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UNESCO

(Cours d'information du 8 au 13 octobre 1953, à Locarno)

Pour beaucoup de nos lecteurs, il est bon, pensons-nous, de rappe-
er le sens de l'abréviation UNESCO. Ces lettres sont les initiales des

mots composant la désignation anglaise qui se traduit par Organisation
des Nations Unies pour l'Education, les Sciences et la Culture. Les buts
le cet organisme se définissent en l'extension de l'instruction aux

milieux incultes non encore atteints, l'amélioration de l'éducation en
eénéral et la formation au civisme international, le développement des

^ciences et de la culture. Soixante-huit pays avaient adhéré à l'Unesco
à fin 1952, dont le nôtre.

Le cours, qui avait bien plutôt l'allure d'un Congrès, était mis
ar pied par la Commission nationale suisse de l'Unesco, section de

a éducation. C'est Mlle Dr Ida Somazzi, de Berne, qui en est Panima-
eece enthousiaste depuis plusieurs années. Y étaient conviés toutes les

ï ersonnes s'intéressant à l'éducation, les délégués des autorités sco-
.aires cantonales (pour Neuchàtel M. W. Jeanneret, inspecteur), des
e ssociations pédagogiques (S. P. R., S. L. V. et quelques sociétés
cantonales), des invités d'honneur suisses et étrangers, la presse. En outre,
des représentants de la « Campagne européenne de la Jeunesse » (trois
Allemands, 2 Belges, 13 Italiens, 1 Hollandais, 2 Autrichiens, 7 Suisses),
ait au total 70 participants auxquels se sont ajoutés, pour le grand

1 laisir de tous, les élèves des deux seules écoles normales tessinoises
les sexes sont séparés) ayant leur siège précisément à Locarno. La

présence de cette jeunesse a apporté au sein du Congrès la plus heu-
i ause note de fraîcheur et d'espoir. Par contre, on a déploré sincère-
raent l'absence des Français. Par surcroît, l'élément romand était en si
i eible minorité que nous avons dû nous résigner à entendre nombre de
conférences en allemand et en italien sans traduction et sans recevoir
reême, comme dans les cours précédents, un résumé en français de cha-
c me.
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Au reste, notre propos n'est pas de donner ici de fastidieuses rei -

tions de chaque conférence. Il y faudrait consacrer plusieurs numér
de notre journal. Nous devons nous limiter à quelques impressions.

Tous les organismes internationaux sont entourés, malheureus -

ment, d'une certaine suspicion. éLe passé a été jaloenné par trop d'éche
et la coenfiance est ébranlée. Pourtant, ce serait une erreur de croi
que rien ne se fait. L'Unesco n'est pas une branche stérile de POéNI
Elle en est peut-être un des éléments les plus intéressants parce qu'e!
se propose un programme constructif. Elle a déjà quelques belles réal
sations à son actif. En plus des nombreuses et suggestives publicatioi
qu'elle a faites ces dernières années et qui sont répandues partout (e

service d'information est le premier qui doive fonctionner) un trava
vraiment pratique a été accompli en particulier dans la lutte conte
l'analphabétisme. On procède à des enquêtes, puis on agit. Quel toe
chant spectacle, par exemple, que ces enfants, adultes et vieillarc
d'un village calabrais qui se rendent ensemble à l'école improvise
pour recevoir la manne intellectuelle de la part d'un jeune maîtr
L'instruction est devenue l'un des droits de l'homme. C'est l'Unesc
qui en a fait cela. Elle consacre de grosses sommes à cette campagr
dans plusieurs pays. Mais quel magnifique placement dont l'intérêt -

traduit par des visages rayonnants de la lumière du savoir capabé
d'ouvrir tant d'horizons et de possibilités, d'apporter tant de bienfait

Une autre préoccupation est la recherche de l'entente internatie ¦

nale par la formation aux conceptions civiques débordant les cadn
régionaux (quelqu'un a dit justement que la véritable patrie pour
plupart des gens n'était que leur commune). L'enseignement de Phi
toire doit être orienté dans ce sens (conférence Panchaud), l'étude q.
langues étrangères de même (conférence Meylan), la presse aussi (co.
férence Pierre Béguin et T. Chopard). En un mot, il faut œuvrer t

toute son énergie pour chasser l'antipathie, les ressentiments, la rai
cune, autrement dit pour s'inspirer d'un esprit nouveau fait de coempe
hension et d'amour. Mais il reste un gros effort à fournir. On exaé

encore trop un nationalisme exclusif (on fut attristé de le constater i

cours même de telle coenférence). Tout est pourtant dans le respect d

races, des religions, de la politique d'autrui. Il n'y a pas d'entente pe
sible si l'on veut s'imposer aux autres. Aimer son prochain, tel qu'il e.

avec ses défauts, sachant qu'il a peut-être combien plus à supporter c

nôtres. L'a-t-on même si bien compris en Suisse Nos amis tessinc
se le demandent avec quelque inquiétude.

Par ailleurs, qu'une remarque nous soit permise Les journe
étaient trop chargées. Chaque jour, même le samedi, les conférene
duraient de 8 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 h. 30 à 18 h. 30. Il y aurait te

profit à en supprimer deux par jour. Il faut bien reconnaître que d
ce flot de discours, à côté de beaucoup de choses excellentes, il en e

aussi de vaines ou superflues. On ne peut constamment se renouve
autour d'un seul thème, même si les orateurs sont gens d'élite.

Aussi la trêve qui nous fut accordée le dimanche fut-elle la bien' -

nue Une promenade en bateau jusqu'aux îles Brissago, offerte par a
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ille de Locarno, permit aux participants l'illusion d'un transfert en
pays exotique dans cette luxuriante végétation de palmiers, bananiers,
ucalyptus, agaves, etc.

Disons aussi la joie saine que nous a procuré, le samedi soir au
.ôirsaal, le choeur costumé d'Ascona, par ses chants du folklore exécu-
és avec une sonorité, un relief et un entrain remarquables.

Mlle Colombo, directrice de l'Ecole normale de Locarno, termina
e cours par une conférence, en très bon français, qui lui valut l'adhésion

et l'admiration de chacun tant à cause de son éloquence que de la
grande élévation de sa pensée. Elle sut donner au mieux le ton qui
onvenait à la clôture de ces laborieuses journées que nous voulons
roire utiles et fructueuses.

W. G.

VAUD CANDIDATURES AU COMITÉ CENTRAL S.P.V.

P. Gudit, président et A. Jeanprêtre, vice-président, terminent leur
eroisième année comme membres du comité S. P. V. Conformément à

art. 30 des statuts, il y aura donc deux places à repourvoir au début
e 1954.

Les présidents des sections n"ayant aucun représentant au sein de
et organisme voudront bien inscrire à l'ordre du jour de leur pro-

ceiaine assemblée d'automne : « Présentation d'un candidat au Comité
e entrai ».

PERMAéNENCE

Il arrive fréquemment que les deux salles du 1er étage du Café
iocéke, au Grand-Chêne sont occupées le samedi après-midi. La perema-
: ence est cependant toujours assurée par un membre du comité S. P. V.
teatre 16 h. et 17 h. ; celui-ci se tient alors au fond du restaurant, au
aez-de-chaussée. Se l'enseigner éventuellement à la caisse.

« LES RELATIONS ENTRE LES AUTORITÉS
ET LE CORPS ENSEIGNANT »

C'est le sujet qui sera débattu au Congrès de Neuchàtel. Par suite
ces vacances, les commissions (de la S.P.V. et des sections) n'ont pu
s. mettre au travail que dernièrement. Le C.C. a donc demandé au
président de la S. P. R. de prolonger jusqu'au 30 novembre le délai
p :>ur l'envoi du rapport vaudois. Les rapporteurs de districts voudront
bien faire parvenir le leur au Comité S.P.V. pour le 15 novembre au
p us tard, mais, si possible, avant cette date.

POUR LES CONFÉDÉRÉS DES COURS D'ÉDUCATION CIVIQUE

Pour que chaque élève de ces cours sache à quoi s'en tenir, les
re. aitres leur donnent lecture, dans la première heure, de l'article 155
de la loi sur l'instruction publique primaire. Or les jeunes Confédéi'és,
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en général d'ailleurs bien disposés, n'y comprennent rien ; c'est po -

quoi, à la demande de quelques collègues, nous donnons ci-dessous a

traduction de l'article en question :

« Art. 155. — Fälle von Undisziplin werden dem Regierungsste -

halter gemeldet, welcher Arreste verfügen kann, im Verhältnis ze e

begangenen Fehler.
» In schweren Fällen wird das Erziehungsdepartement avisiert. D

Regiei-ungsrat kann auf Vorschlag des Departementes spezielle
Maßnahmen gegen widerspenstige Schüler verfügen. »

A.C.

SECTION D'ECHALLENS

GYMNASTIQUE : Reprise des leçons :

Mardi 27 octobre, à 17 heures, au local habituel (Grande sa a

du Château).

VEVEY. — GYMNASTIQUE ET BASKET POUR INSTITUTEURS

Reprise de l'activité d'hiver le vendredi 30 octobre, à 17 h. 15, sa e

de gym de La Tour-de-Peilz.
Invitation à tous les nouveaux collègues de la région, jeunes

moins jeunes
Retenez la date du 21 novembre pour un (probable) tournoi e

basket.

ENSEIGNEMENT PAR L'IMAGE
Les collègues dont les noms suivent (présidents des sous-comne -

sions régionales du cinéma scolaire) se tiennent à la diposition de te ;
ceux qui désirent des renseignements sur le cinéma scolaire et sur a

projection fixe :

Barbey J.-R., La Tour-de-Peilz
Guidoux A., St-Prex
Pécoud R., Fontaines Grandson

SOCIÉTÉ ÉVANGÉLIQUE D'ÉDUCATION DU CANTON DE VA' é)

Assemblée ordinaire d'automne, samedi 7 novembre 1953, à 14 h, I,

dans la grande salle du Carillon, 1er étage, Terreaux 22, à Lausanne
1. Méditation par M. le pasteur Paschoud, de La Tour-de-Peilz.
2. Conférence de M. Ad. Aubort, directeur de la « Solidarité a le

Lausanne, sur :

Détresses d'enfants
3. Le «Groupe vocal de Corsier-Corseaux », sous la direction de I.

Olivier Nusslé, agrémentera cette séance en interprétant q; --

ques-uns des plus beaux chœurs de son répertoire.
Entrée libre. Invitation cordiale.
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ASSEMBLÉE ANNUELLE DE L'A. V. E. A.

Samedi 31 octobre, à 14 h. 30, restaurant du Grand-Chêne (salon
rouge), à Lausanne.

1. Partie administrative.
2. Dès 16 heures, «Problèmes des enfants dans une institution»,

conférence de M. Baïerié, directeur de l'Association « Le Châtelard

».

CERCLE LAUSANNOIS DES MAITRESSES ENFANTINES

Attention Retenez la date du 4 novembre pour la visite des
Jardins d'enfants, à Berne. Un autre communiqué paraîtra ultérieurement.

ÉCHANGE

Maître prim. sup. d'une classe rurale aimerait changer de poste, et
c erche un collègue ayant même désir. Echange autorisé par le D. I. P.
D ete à convenir. S'adresser à M. E. Givel, président de l'Association
des maîtres primaires supérieurs, à Villarzel, qui transmettra.

GENÈVE U.I.G. MESSIEURS

DANS NOS GROUPES

Le groupe des maîtres de classes rurales s'est réuni sous la présidence

de notre collègue Kunz. Ce premier échange de vues a permis
de porter à l'ordre du jour des prochaines séances les objets suivants :

p. an d'études, méthodes de travail, formation des maîtres de classes
re i-ales. Nos jeunes collègues qui enseignent à la campagne seront heure

eix d'entendre les conseils de leurs aînés. Qu'on se le dise.
Le groupe choral s'est également réuni pour la première fois cette

semaine sous la direction de notre collègue J. Delor. inspecteur de
eé ant. Nous espérons que d'autres viendront se joindre aux vingt chante

ers (dix dames et dix messieurs) déjà inscrits, et nous souhaitons
aux choristes et à leur directeur du plaisir dans l'harmonie.

Nous rappelons enfin la première séance du groupe des jeunes qui
ai ea lieu le mercredi 28 octobre, à 17 h., au Café de la Poste.

Ce coup d'œil sur nos activités est réjouissant. Il montre que l'UIG
er rend être une association active et vivante, où chacun, dans la mesure
du possible, est soucieux de compléter sa formation et de donner à sa
pe jfession toute sa valeur. E. P.

L'ENQUÊTE DES INSTITUTEURS GENEVOIS

L'enquête de l'Union paraît aujourd'hui dans la « Tribune de
Genève ». Collègues, demandez aux enfants de vos classes de la signale,

à leurs parents afin que ceux-ci soient nombreux à répondre au
qe astionnaire. Persuadez vos amis et connaissances de participer à
ce te enquête. Le succès de cette dernière dépendra du grand nombre
de réponses obtenues. Merci
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GROUPE DES JEUNES DE L'U.I.G. DAMES

Le mercredi 4 novembre, à 16 h. 45, à l'Ecole de Malagnou, no
aurons le plaisir d'entendre Madame Peney, ienspectrice de couture, q
nous donnera des conseils pratiques.

Venez nombreuses à cette séance et n'oubliez pas d'apporter vc
modèles de tricotage et de couture. J. F.

ASSOCIATION ANTIALCOOLIQUE DU CORPS ENSEIGNANT

Après la vente antialcoolique du 22 octobre, n'oubliez pas, che^
collègues, de donner une petite leçon. Il y a tant de malheurs dus
l'alcool, familles dans la détresse, enfants malheureux, accidents mor
tels, qu'il vaut la peine d'éduquer notre jeunesse. Recommandez à ve
élèves le « Livre d'Or » où les enfants qui n'ont pas bu une goutte d'à
cool durant l'année scolaire pourront inscrire leurs noms.

(Renseignements : M. H. Coeytaux, Les Crêts, Grand Saconnex

POURQUOI PIERRE A FAIT SON CHEMIN

Notre voisein Pierre était un crâne maréchal qui n'avait pas pet
de l'ouvrage. Toute la journée on l'entendait battre sur son er
clume, limer, ferrailler du lundi au samedi. Il n'allait pas « che

piner » tous les jours, à dix heures, à quatre heures et le soir. Aussi c

pauvre petit garçon qu'il était autrefois, il était devenu presque le pla
riche du village. On lui demanda un jour : « Dites donc, oncle Pierr
dans un endroit de vignes comme le nôtre, où il y a tant de gens q.
boivent trop, comment avez-vous fait pour réseister »

— Vois-tu, mon ami, cela est allé tout seul, et je vais te le racontée
Un jour que je travaillais ferme dans ma boutique, voilà le ju.

Bosset. un gros bonnet de l'endroit qui vient chercher des fossoirs qu
m'avait fait aciérer.

— Combien te dois-je me dit le juré.
— Vingt batzes.
— Vingt batzes C'est trop cher. Je t'en donnerai diex-huit, veux-ti
— Non, il n'y a pas un crutze à ôter.
— Il paraît qu'il n'y a rien à faire avec toi. Viens boire un verr
Et nous voilà partis pour le premier bouquet de houx (auberge

On boit deux bouteüles en parlant de ceci et de cela et deux heures
passent. Alors le juré paie Pécot et me dit :

— Je te dois toujours vingt batzes
— Même vingt-cinq
— Comment Me prends-tu pour un fou Ne m'as-tu pas dit vie

batzes tout à l'heure
— Je vous prends pour un « hörnerne d'escient » qui ne veut f

faire perdre son temps pour rien à un pauvre ouvrier, et c'est pour
que je vous ai demandé cinq batzes de plus pour les deux heures q s

j'ai passées à vos ordres.
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Le juré eut beau tempêter, il a dû me donner mes vingt-cinq batzes.
Le lendemain tout le village savait l'histoire du juré, et personne

'a plus jamais cherché à me faire quitter la forge pour me mener au
abaret.

C'est ce qui a fait ma fortune.
(Traduction d'un morceau en patois vaudois, tiré du Recueil ma-

e.uscrit de Duemur. Bibliothèque cantonale de Lausanne.)

.iEUCHATEL
AUX PRÉSIDENTS DE SECTION

Le soussigné tient à votre disposition les nouvelles formules
e 'adhésion à :

a) l'assurance-accident ;

b) l'assurance responsabilité civile.
W. Guyot, Raya 7, Le Locle.

SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS

Admeissions: Nous avons le plaiseir d'accueillir parmi nous Monique
r.heurillat (La Chaux-de-Fonds), Paulette Mathey (les Planchettes) et
é îarie-Jeanne Matthey (la Sagne).

Démission : Nous souhaitons beaucoup de bonheur à Mlle Denyse
l éguin, institutrice en ville, qui abandonne l'enseignement pour se
Marier. Mlle éBéguin était un membre très fidèle de la société, qui fit
profiter ses collègues de ses dons de pianiste, qui se dévoua au sem
c u Comité des divertissements et s'occupa avec persévérance et un
prand tact du « Coin de la sympathie », ce dont chacun lui est infini-
: .ent reconnaissant.

DU RAPPORT SUR LA MARCHE DES ÉCOLES
DE LA CHAUX-DE-FONDS, ANNÉE 1952-1953

La Commission scolaire de La Chaux-de-Fonds nous envoie régu-
l.èrement depuis plusieurs années son rapport annuel. Nous l'en remer-
c ans. Nos lecteurs seront intéressés, pensons-nous, par les passages
cncernant nos collègues ou par certains faits qui peuvent fournir d'utile

s suggestions.
Un projet de réorganisation de la Commission scolaire est à l'étude

e rencontre déjà un accueil sympathique. Il consiste à scinder cette
a torité en deux sous-commissions, l'une qui s'occuperait de l'école
P imaire l'autre de l'enseignement secondaire.

Depuis 1947, le nombre des élèves augmente d'année en année à
i' eole primaire : de 27 classes au total, de 5 pour cette dernière année
se eilement.
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M. Perrelet, directeur, donne l'excellent témoignage que voici c

nos collègues démissionnaires :

« Deux institutrices qui s'étaient spécialisées avec beaucoup c

bonheur dans l'enseignement aux tout-petits, Mlles Angèle Vuitel e

Marcelle Reymond, ont dû, bien malgré elles, renoncer pour raison ci

santé à l'enseignement. Aimées de leurs élèves, très appréciées de
autorités scolaires et des parents qui étaient heureux de leur confie,
leurs enfants, ces deux institutrices ont dû se résigner à demande
d'être mises au bénéfice de la rente d'invalidité. Nous présentons à ce
deux fidèles et regrettées collaboratrices nos vœux les plus sincèree
nous espérons que le repos leur permettra de retrouver une santé qte
les fatigues de l'école orat malheureusement compromise »

« Nous regrettons également le départ de Mme Renée Girard que
nommée à La Chaux-de-Fonds en 1947, quitte l'enseignement au priea
temps 1953 pour fonder un nouveau foyer. Nous lui disons ici, une foé

encore, nos vœux de bonheur et notre reconnaissance pour les service
rendus au cours de ces dernières années. »

La pénurie du personnel enseignant est toujours sensible. Sur onz
postes mis au concours, quatre seulement ont pu être repourvus.

Anniversaires : Durant l'année, au cours de cérémonies bien nac
destes plusieurs membres du corps enseignant ont été félicités à l'occa
sion de « jubilés » de travail.

Mlle Vuitel a fêté ses 40 ans de services le 15 septembre 1952, tandis

que les souvenirs habituels étaient remis, pour 25 ans d'enseigne
ment, au cours de la séance du 23 décembre, à Mlles Béatrice Godât e

Alice Jaccard. La direction des Ecoles primaires a exprimé à ces collé
gués dévouées ses félicitations, ses remerciements et ses vœux coa
diaux.

Une innovation : c'est la désignation de correspondants de collèg
là où les bâtiments comptent plus de 5 classes. Beaucoup de villes or
déjà adopté avec succès ce système qui permet de simplifier le rouag
administratif et les relations entre la Direction et le corps enseignaia
Il s'agit d'un essai pour une année, mais déjà maintenant l'expérieiac
paraît concluante tant elle a rendu de services.

Le groupe scolaire des Forges, en voie d'achèvement, offrira le
locaux nécessaires à six classes cet automne même. Et voilà qu'à cau.-
de l'agrandissement continuel du quartier de Crêtets, on parle aue
d'y édifier un second bâtiment scolaire

Le corps enseignant a été consulté au sujet du manuel d'histoir
de Grandjean et Jeanrenaud, 2e volume, ainsi qu'à propos de la réécé -

tion du livre de géographie de la Suisse de Rebeaud et Dubois. Il a au.- ;

été appelé à mettre au point le programme de grammaire de 4e et é

années et celui des travaux manuels.
Par le rapport très copieux et détaillé du directeur dont nous

pouvons donner que ces quelques lignes, nous nous sommes ren
compte de l'immense tâche que doit assumer M. Perrelet. Nous savc
qu'en homme avisé et consciencieux, il l'accomplit au mieux et que ch

cun lui en sait gré. w p
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JURA BERNOIS CHRONIQUE DELÉMONTAINE

Nos collègues de la Vallée ayant tenu leur synode d'été au début
de juillet, nous nous excusons de n'en parler qu'aujourd'hui. Ils étaient
aine quarantaine à se retrouver à Seppois, village alsacien tout proche,
où leur fut servi un excellent repas. Le matin, arrêt à Grand-Lucelle.
M. le Dr P. Rebetez, en une belle leçon inédite, fit revivre les grands
jours de ce lieu historique.

La séance administrative s'ouvrit avec les chants du chœur mixte
de la section, dirigé par M. P. Schaller. Décision heureuse : ce chœur
mixte, qui a fait ses preuves au dernier congrès jurassien, sera maintenu.

Il groupera, outre les membres du corps enseignant de Délémont
et environs, d'autres pei'sonnes de leurs familles, et sera administré par
an comité spécial. La nouvelle loi sur les traitements, toujours en
élaboration, fait l'objet d'une discussion nourrie. Des revendications seront
présentées au Comité cantonal, dans ce sens : « La nouvelle loi sur les
eraitements marquera probablement une tendance à l'unification des
traitement des institutrices et des instituteurs. Pour compenser le
enanque à gagner de ceux qui ont charge de ménage ou de famille, et
au vu des allocations sociales insuffisantes, la section de Délémont
eevendique la création d'une caisse de compensation familiale dans le
eadre du corps enseignant bernois et un plus large dégrèvement social
lors de l'établissement des feuilles d'impôts ».

M. l'inspecteur Petermann, en quelques mots aimables, prit con-
act avec ses nouveaux administrés.

En résumé, belle et fructueuse journée.

M. L. Hoffmeyer, instituteur à Bassecourt depuis 47 ans, s'est vu,
au moment de jouir de la retraite, l'objet d'une manifestation bien
méritée de gratitude, de la part des autorités communales et scolaires,
du corps enseignant primaire et secondaire et des élèves des deux
écoles. Heureuse, longue et paisible retraite, cher collègue

L'Ecole secondaire du chef-lieu a pris congé, elle, de son directeur,
M. Courvoisier, atteint par la limite d'âge. Hommage rendu par M.
Liechti, inspecteur, par deux collègues ensuite, chants et compliments
Jes élèves, cadeaux, il n'en fallait pas tant pour émouvoir celui qu'à
aotre tour, nous complimentons et assurons de nos vœux les meilleurs,

.eén remplacement de M. Courvoisier, la commission a nommé M. J.-P.
loeckli, qui enseignait dans cet établissement. Nos félicitations '.

Nous lisons dans la presse un bref compte rendu des Journées
d'information pédagogique organisées du 13 au 18 octobre par l'Association
fées anciennes élèves et par la Direction de l'Ecole normale. Deux
institutrices de l'Ecole nouvelle française et son directeur, M. le profes-
e eur Cousinet, exposent leurs vues sur l'éducation nouvelle, et font
; art de leurs expériences pratiques. Des entretiens animés permettent
e eix participantes d'exposer leurs propres difficultés et de s'informer
amplement au sujet du magnifique mouvement de réforme qui
s'accomplit dans les écoles de la banlieue de Paris. Une aubaine que nous
envions aux enseignantes T.



Ecris ces verbes à la forme voulue dans les
phrases suivantes :

Marcher - sauter - grimper - monter - lan
cer - jouer.

A la gymnastique
Vous autour de la salle,

je à la corde,
tu aux perches,
Jean et Marc aux espaliers,
Annelise le ballon,
nous à « Jacques, où es-tu ».

Accorde les verbes
Aujourd'hui, nous rest à la maison: Jean

calcul tu dessin et moi je vous regard.....
— Vos amis vous attend dit maman, vous

pouv sortir.

Dans la forêt
Le vent souffl les arbre se balanc

les champignon. pouss. une noisette tomb...
un écureuil grimp des lièvre saut.....

Dans le pré
Les mouche vol les papillon vo.

tig les abeille butin la guêpe bout
donn l'escargot ramp les sauterelle. •

saut
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^Partie pédciQ&Qiqfiie
L'INSTITUTEUR EST SEUL

Cet article est extrait du « Drame d'enseigner » publié par notre
collègue français Roger Denux pendant la dernière guerre. Si ses
considérations sur la préparation pratique de l'instituteur valent surtout
pour la France, ses réflexions sur notre solitude professionnelle nous
aideront à prendre conscience d'une situation impossible à changer
complètement, mais que nous pourrions tout de même améliorer. Nous
y reviendrons. Réd.

L'instituteur est seul. Le maître isolé dans un village ou un
hameau, y connaît de longs mois de repliement où il ne doit compter,
pour éviter la routine, l'ennui, la lassitude morale, que sur le secours
de sa vie intérieure. S'il ne peut l'entretenir par la lecture, la musique,
la méditation, s'il n'en sent pas constamment la flamme, il végétera ;
quelques années suffiront pour éteindre une vocation qui n'aura pas
trouvé son climat.

L'isolement, le manque de compréhension des familles et des
autorités communales : il n'ent faut pas tant pour qu'un jeune homme,
une jeune fille, meurtri par la servitude de son rôle, n'en sente plus la
grandeur.

Qu'il exerce dans une école à tous les degrés ou, citadin, qu'il ne
groupe qu'une division sous son autorité, il accomplit son travail sans
véritable guide, ni modèle, ni conseiller. Sorti de l'école normale, où il
s'est cultivé plus qu'il ne s'est formé professionnellement, il lui reste
tout ou presque tout à apprendre d'un métier qui, moins qu'un autre,
admet l'improvisation.

Nul apprentissage n'est plus négligé que celui de l'instituteur.
L'élève artisan travaille sous la direction de compagnons qui lui trans-
nettent leurs secrets ; le valet de ferme n'est jamais éloigné de l'œil
du maître ; conduit par ses professeurs, le futur médecin observe,
'lusculte et s'applique à guérir les malades des hôpitaux. Tous ont avec
lux des hommes compétents qui les initient à pratiquer, restreignent
leurs hésitations.

L'instituteur, lui, entre seul en classe, y reste seul, aussi longtemps
que dure sa carrière. Jamais il ne lui est donné de comparer aux siens
es méthodes et procédés de ses pairs, de surprendre, ici et là, le moyen
l'aplanir un obstacle, les détails qui rendent une leçon fructueuse,
"attitude et les mots facteurs de discipline. Je tiens pour insuffisant
e profit qu'il peut retirer des visites de son inspecteur ou de son direc-
eur, s'il en a un. Ils ne peuvent que rarement l'entendre et approfon-
lïr leur examen, ont moins le temps de le diriger que de le juger, lui
Pressent des critiques précises et des conseils généraux. Ces remarques,

toutes précieuses qu'elles sont, ne peuvent pas apprendre au
¦laître l'essentiel de son métier. Il doit se former seul, après de

longues observations de ses élèves et de lui-même, d'infructueux essais,
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de difficiles mises au point que décident ses aptitudes, les lectures qu'i
choisit, les ressources d'un exercice quotidien qui se défend d'être
machinal. Bien sûr, c'est en forgeant qu'on devient forgeron. Mais
l'apprenti n'est pas seul dans la forge. Le compagnon, le patron le reprennent

à l'instant qu'il va se fourvoyer, gâcher le matériau. Que de temps,
que de produits perdus, que de faillites, si. pourvu d'un seul savoii
théorique, il ouvrait un atelier pour y apprendre son art .' Ce qu'il es":

naturel d'exiger lorsqu'il s'agit du fer. du bois ou de la pierre, devient
superflu si la matière 'première à dégrossir, à vivifier, n'est autre que
le corps et l'esprit de l'enfant. « Voilà vos élèves, débrouillez-vous

Serait-ce exiger trop de vouloir qu'un débutant ait, à ses côtés, un
instituteur d'élite, aussi longtemps qu'il ne détiendra pas le pouvoir de

diriger une classe Cette 'mesure rétrécirait le champ de notre
solitude professionnelle, mais ne la supprimerait pas. J'ose dire que le
métier d'instituteur est un continuel apprentissage, une recherche constante

d'une perfection impossible à atteindre... Les enfants se suivent
et ne se ressemblent pas. Leur état de santé, leur vie familiale, leu ¦

intelligence et leur mémoire, les mœurs de la société, les événements
qui la troublent, en 'modifient la structure, les préoccupations et l'idéal,
en abaissent ou élèvent le niveau d'existence, déterminent leur
tempérament scolaire. Et ce sont des facteurs éminemment variables. Le
maître est incapable de s'y adapter sur le champ.

Pour y parvenir, il n'a besoin que d'un don : l'amour de soji métier,
qui ne se confond pas toujours avec l'amour de ses élèves. Il n'ignorera
pas que dans la solitude où l'enferme sa tâche, il n'aura d'autre ree
stimulant que l'inclination pour le travail bien fait. Au cours de se

carrière, cette montée rocailleuse qui ne cesse pas. il trouvera pet
d'assistance, n'obtiendra jamais de résultats à la mesure de ses efforts
Qu'il se serve comme d'un viatique de ce témoignage de F. Pécaut :

« Les plus riides courages s'usent dans cette lutte quotidienne qe
n'a point de terme, où l'on a peu de témoins et d'encouragements, Ol
l'on est toujours sûr de compter beaucoup d'échecs pour quelques suc
ces. »

(Le drame d'enseigner.) Roger Denux.

Documentation géographique

EN EGYPTE
Le désert

Nous pouvons nous faire une idée assez exacte de ce que sers
l'Egypte sans le Nil, en considérant les contrées situées de part e

d'autre de l'étroite vallée : ce n'est qu'un désert effrayant, privé c"

toute vie. La chaleur implacable (elle peut atteindre 83 degrés) est ur
caractéristique de la zone tropicale. Sur les hauteurs, la couche d'à
moins épaisse qu'à l'ordinaire permet un plus fort rayonnement, êlèv
les variations quotidiennes de la température. De la submersion pr
longée de la vallée du Nil résulte encore le fait que le thermomètre n
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descend que très exceptionnellement au-dessous de zéro degré — ce
qui. en revanche, est fréquent au Sahara.

Toutefois, le facteur décisif dans la constitution du désert n'est pas
la température élevée : c'est ie manque d'eau. La présence de l'eau est
liée à celle des précipitations, qui elles-mêmes sont fonction des vents.
Or, l'Egypte et le Sahara se situent dans une des zones du globe où les
nuages ne font que passer, sans jamais apporter l'indispensable humidité.

Il en résulte un échauffement considérable de Pair, jusqu'à 50-60".

Actions de la chaleur diurne et du froid nocturne
Grâce à l'alternance de la chaleur et du froid, les couches

extérieures des roches se détachent de la masse à laquelle elles se
rattachent. Cet endettement est continu. Il peut se comparer à l'éclatement
d'une peau devenue trop courte. Peu à peu, chaque bloc subit, pour son
propre compte, le même émiettenaent, jusqu'à être, à la longue, réduit
en sable fin que le vent transportera.

Anciens lits de rivières
Par endroits, les plateaux rocheux sont coupés de vallées, nées à

eles époques très reculées. De fortes précipitations y sont tombées, pendant

qu'en Europe les Alpes et les plaines du Nord reposaient sous
d'épaisses croûtes glaciaires.

A la fin de l'existence de ces bas-fonds, le plateau rocheux s'est
fragmenté en plusieurs « degrés », d'altitudes différentes. Entre temps,
ée sol s'était affaissé à plusieurs endroits. Sous l'action incessante de
'érosion éolienne, ces dépressions se sont encore accentuées (Fayûm -

14 m., Kattara - 137 m.) jusqu'au-dessous du niveau de la mer.
L'effritement dû aux écarts énormes de la température est encore

facilité par certaines influences chimiques et physiques, conséquences
Je propriétés particulières des minéraux. L'érosion éolienne fait le
reste et agrandit constamment le domaine des sables. Il reste encore des

montagnes-témoins », qui subissent peu à peu le même sort que leurs
levancières. Un autre désert, fait de sable, les remplacera : l'Erg.

four et nuit
Entre le désert de rochers (Hamemâda), le désert de cailloux (Serîr)

¦t le désert de sable (Erg), on trouve naturellement toutes les formes
-iteermédiaires imaginables. Tous ces déserts présentent un caractère
cmmun : l'extrême rareté de la végétation. Leur couleur accuse aussi
e frappantes analogies, dans les blancs jaunâtres et les bruns roux.

Qu'on imagine encore le ciel d'un bleu d'acier, où le soleil trace
impitoyablement son chemin, rayé à l'aube et au couchant de bandes rouges.
ée spectacle ne dure d'ailleurs que quelques minutes. Le ciel vire au
violet foncé et déjà paraissent les premières constellations, pendant que

e désert est plongé dans un gris sombre. Alors s'éveille toute une vie,
a chacal aboie, les hyènes rugissent, les chauves-souris commencent

ee-ur chasse nocturne.
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Végétation et faune

Dans cet extraordinaire concert de couleurs ne manque qu'une seu

note. Aucune place pour l'effet rafraîchissant du vert, signe certain
toute vie végétale. C'est que, dans de telles régions, il ne tombe p.
une goutte de pluie tout au long de l'année. Aucune source ne jailli
aucune rivière ne va porter son humidité le long de guérets verdoyam
D'ailleurs, les cours d'eau se réduisent à de maigres filets, au cou
tortueux, qu'on ne peut trouver qu'à plusieurs dizaines de mètres soi
la surface du sol. Dans de pareilles conditions, il n'est pas étonnae
qu'un végétal pourtant « adapté » au désert, tel que le palmier-dattie
aux racines profondément enfoncées, ne trouve aucune possibilité c

croissance.
Toutefois les plateaux suffisamment élevés pour recevoir durant é

nuit une forte quantité de rosée voient pousser des plantes de peti*.
taille : tige courte, ligneuse, étroites feuilles dures, fleurs rouge tenda
violettes et bleues, voilà leurs caractères principaux. Fait à noter : 1

graines sont conçues de manière à protéger de l'atroce chaleur le gerne
de vie qu'elles contiennent. Une seule de ces plantes étend ses racim
assez loin, de sorte qu'elle parvient ainsi à recueillir son « minimu
vital» en eau. Un beau cas d'adaptation des végétaux, parmi des ce:
taines d'autres.

En dépit de leur petite taille, ces plantes sont celles qui nourrisse:
de leurs feuilles quelques lièvres du désert, de leurs graines des souere

pendant que de très nombreux insectes y trouvent de quoi élaborer 1er

miel. Les insectes sont guettés par les lézards, ceux-ci par les chacal
qui jouissant, dans cette succession implacable de mangeurs et de ma
gés, d'un sursis un peu plus long que d'autres espèces, iront finir le
existence sous la dent des hyènes.

Et l'homme, dans ce décor Pour lui, les conditions à remplir poe.
vivre, simplement vivre, sont bien trop nombreuses pour qu'il ait
moindre chance de s'acclimater au désert Celui-ci demeure pour 1

la contrée hostile par excellence, recelant partout la mort. Sait-on qe

les expéditions au désert ne datent que de l'introduction du chamee
en Egypte, depuis l'Asie toute proche Doté du fameux « vaisseau e

désert», l'homme osa enfin se risquer à l'intérieur des terres inconnu.'
de la Lybie. Il n'oubliait jamais, dès les premières tentatives, la prov
sion d'eau confiée à des outres rudimentaires, la farine et les datte
Encore choisissait-il, dans la mesure du possible, le chemin le pi
court, progressant d'un point d'eau à un autre. Le plus souvent d'à:
leurs, cette eau-là est bien cachée, et n'arrive en surface qu'au prix :

longs efforts, de harassants forages. On ne compte plus les relatioe
plus ou moins légendaires, d'aventures survenues aux malheure.
voyant diminuer leurs vivres et principalement leur eau, avant d'.
teindre le filet boueux et saumâtre qui les aurait pourtant sauvés. L.

cartes ne disent pas tout, surtout pas les endroits où l'on pourrait tenl
de chercher de nouveaux points d'eau. Et quand on veut retourner
arrière, il y a déjà longtemps qu'une tempête de sable a brouillé
traces irréparablement...
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jes oasis

N'est-il pas remarquable que le vent, desséchant et porteur de
.iiort dans le désert, a d'autre part allégé le travail de l'homme, au
oint de le rendre inexistant par endroits Dès avant l'apparition de
être humain sur la terre, il a lentement, par érosion, bouleversé le
elief de certaines contrées, principalement aux endroits où se trouvent

les roches les moins dures. Ainsi se formèrent des sillons assez profonds,
font certains allèrent jusqu'à mettre à nu les filets d'eau issus de la

: appe souterraine relativement proche : il n'en fallait pas davantage
our donner naissance aux oasis. L'eau permettait la culture de toutes
es plantes utiles, celles-là mêmes dont les Egyptiens avaient vécu —

et vivent encore aujourd'hui, d'ailleurs. Il s'agissait avant tout du fro-
aent et du palmier-dattier, mais aussi du trèfle pour les bestiaux. Aux

éésières de l'oasis, là où l'humidité ne peut plus vaincre la stérilité
ésertique, une végétation en petits bouquets d'herbes dures, pareilles

ï celle des steppes, permettait aux ânes, aux moutons et aux chameaux
e paître. C'est vers ces points importants que s'orientèrent les cara-

¦ ânes, pour y faire quelque commerce, en troquant les produits de
1 oasis contre ceux de la vallée du Nil.

La population des oasis est fonction de la quantité d'eau disponible.
Ainsi Gara, située à 14 jours de chameau du Caire, n'a pas 100 habitants,
: éors que Chargeh en compte 6000, occupés à soigner les quelque 40 000
e attiers de l'oasis. Quant à Fayum, grâce à sa position des plus privilégiées,

elle abritait en 1937 600 000 habitants, dont une bonne partie,
délaissant la culture, font prospérer et l'artisanat et le commerce du
é eu.

I es habitants du désert

C'est dans ces oasis, bien plus encore que dans la vallée du Nil,
c je on peut voir les « Fils du désert », homme de haute taille en général.
Ls achètent du cuir, des tapis, des étoffes, mais aussi des dattes, du café
c a. de la farine, toutes denrées qu'ils paient d'ordinaire en... brebis,
î ine, ou même chameaux.

Le nombre des caravaniers diminue constamment commerçants
disposant de caravanes pour leur trafic), en particulier depuis la dis-
p arition du trafic des esclaves. Sur les 700 000 km2 de désert qui s'éten-
dent à partir de la rive gauche du Nil, on évalue (non officiellement) à
e e.viron 50 000 le nombre des habitants nomades, bergers pour la
plupart, suivis de leurs troupeaux de brebis, de chèvres et de chameaux,
p. eis rarement de quelques chevaux, ou encore de robustes ânes. Tou-
jc urs à nouveau, ü s'agit pour eux de trouver des places où le climat
p ..remettra la chute de quelques pluies, ou d'une rosée plus forte que la
r rmale, génératrices d'un tapis d'herbe. Les troupeaux dûment nour-
ris, la pâture providentielle est épuisée, toujours trop tôt, et les tentes
s at roulées à nouveau, puis chargées sur les chameaux. En route pour
u a nouveau pâturage Parfois, bonheur à peine concevable, on ren-
c. ntre un endroit suffisamment humide pour y semer de l'orge... De
r tour au même lieu, trois mois plus tard, le nomade a quelque chance
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de trouver un maigre champ prêt à la moisson. Peut-être ne va-t-i
rencontrer que des chaumes desséchés : même alors, cet appoint
dérisoire à la pâture des bestiaux sera le bienvenu.

Au cours des siècles, chaque tribu a eu tout loisir de reconnaître,
de délimiter et de développer sa piste particulière, à partir de quelque,
points soigneusement repérés où la pâture est assurée. Encore a-t-i
fallu la défendre contre les autres tribus. De nos jours, les contestation-
au sujet des pâturages n'ont pas entièrement disparu.

Les tribus nomades connaissent encore le patriarcat. Au vieillard
qui est leur chef, échoit le rôle de commandant militaire qu'il cumuls
avec celui de juge, et souvent de conducteur spirituel Il n'a de compf
à rendre à aucune autorité terrestre. De sa sagesse dépendent le bon
heur ou la misère de ses subordonnés, qui sont en même temps se
protégés. A lui, par exemple, de trouver une solution au problème de.

ravitaillement en eau potable, quand la tribu trouve desséchée la sourc
dont elle attendait la vie. C'est la raison pour laquelle, en général, il
institue un système de rationnement des plus sévères. Si l'année s'an
nonce mauvaise, c'est encore au patriarche qu'échoit la responsabilise,
de diriger la tribu hors des chemins habituels. R arrive alors que le ;

nomades parviennent en bordure des oasis proches du Nil. et mêem<-

à la limite de la vallée verdoyante. Ils savent que les fellahs leur abar.
donnent les chaumes après la moisson, moyennant quelques pièces d

bétail, ou plus simplement... leur fumier, toujours précieux. Le
patriarche (cheik) donne aussi le signal de l'arrêt comme celui du départ.

Parfois, au printemps ou en automne, il regarde longuement de

nuages sombres s'élever à l'horizon. Chacun sait ce que cela signifie.
Il s'agit d'une de ces effroyables tempêtes de sable, dans lesquelle
bien des caravanes ont déjà trouvé un tombeau. Déjà les brebis pour
sent leurs bêlements angoeissés et se serrent les unes contre les autre-
Les chameaux, avertis par un sûr instinct, s'agenouillent, les dos à la
tempête, la tête au sol. Que faire de plus intelligent Aussi les homme ;

les imitent. Peut-être la tempête ne fera-t-elle que passer en les
épargnant. A tout le moins va-t-elle dessécher les points d'eau alentour. L
chameau, lui, peut attendre quatre jours pour être abreuvé. Ni le ee

hommes, ni les brebis, ni les chevaux ne sont capables d'une telle pei
formance

Cette lutte incessante pour la vie, dans une nature hostile, a produ é

la fière race des Bédouins du désert. A leurs yeux, le fellah de la vall- e

du Nil n'est qu'un pauvre esclave, qui trime tout le jour pour gagner
ensuite le droit d'aller respirer l'atmosphère étouffante d'un cachet.
Pour lui, le nomade ne sacrifierait à aucun prix Pair de sa tente, p. >

plus que l'espace illimité du désert, son enchantement et ses merveill
Robert Genton.

Traduit et adapté de l'allemand par Robert Genton.

Pas de vraie joie ni de performance réelle avec l'alcool.
J. Tschabold,

Gymnaste couronné, Bourgeoise-Lausan



*

LA NOUVELLE POLICE
de PATRI A-VIE comprend

le paiement du capital assuré à l'échéance ou au

décès,

la libération du paiement des primes en cas
d'invalidité,

le versement d'indemnités journalières de maladie

en cas d'incapacité de travail (maladie, accident),

les examens médicaux périodiques gratuits,

* la participation aux frais d'opérations d'importance
vitale.

Agences générales:

Fribourg: Michel Clément, Fribourg; Jura bernois: G. Bailly, Bienne; Neuchàtel:
A. Vauthier, Neuchàtel; Vaud: O. Aellig, Lausanne: Valais: R. Lötscher, Sion.

VIENT DE PARAITRE

Pierre Kaelin

LES CHANSONS DE L'ONCLE PIERRE
(Créées à Radio-Lausanne)

Rapp'lez-vous Le train électrique
Marche à l'étable (Noël) La maisonnette

Le petit poisson La ronde du carrousel

Illustrations de M. Lambert

Un recueil illustré, avec accompagenement de piano, Fr. 4.70

Le catalogue de l'édition FŒTISCH vient de paraître
Envoi par poste

FŒTISCH FRÈRES S.A.
Caroline 5, seulement

LAUSANNE



J. A. — Montreux

187.8

Pour toutes vos opérations
bancaires adressez-vous à

# r
LA SOCIETE DE

BANQUE SUISSE
GENÈVE LAUSANNE

NEUCHATEL L A C H A U X - D E - F O N D S

LE LOCLE NYON AIGLE MORGES

Capital et Réserves Fr. 218 millions

SOCIETE VAUDOISE DE SECOURS MUTUEL!
COLLECTIVITÉ S.P.V.

Cltes~uous assuré
contre la maladie f

Demandez sans tarder tous renseignements à

M. F. PETIT
Ed. Poyoî 2 Lausanne Téléphone 23 85 9',

Pour combinaisons mcdadie-accidents-tuberculose etc.

HENNIEl UTOMNIS.
EAU DIGESTIVE


	

